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Ce livre est dédié à mon mari. Oui, un de plus. Je sais, je sais, ayez un peu d’indulgence.
Il le mérite.
Christopher, merci d’être mon plus grand soutien et d’avoir en moi une foi inébranlable.
Cela me touche profondément. Tu fais ressortir ce que j’ai de meilleur. Depuis toujours.
Nous le savons l’un comme l’autre. C’est grâce à toi que je m’améliore.
N’imagine pas un instant que je considère cela comme un acquis. Tu es mon roc, chéri.
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    PROLOGUE

    Ma reconstruction

    
      
        Aujourd’hui

          James

        Je me suis reconstruit quatre fois dans ma vie.

        C’est une sensation particulière. Immanquable. La sensation très nette d’être démoli puis rebâti pour devenir quelque chose de nouveau, un autre individu. Cela peut être bien ou mauvais, utile ou dangereux, mais surtout, c’est inexorable.

        Je me suis reconstruit quand mes parents sont morts ; j’ai quitté une enfance heureuse et dû me frayer un chemin dans un monde très sombre, avec des responsabilités infinies, environné d’ennemis et effroyablement seul.

        C’est de nouveau arrivé à cause d’un lâche prédateur. C’est lui qui m’a rendu plus révolté et plus cynique, et cela a indubitablement fait de moi le pervers que je suis aujourd’hui.

        La troisième fois, c’est arrivé à toute vitesse. Un beau jour, j’ai croisé le regard bleu pâle de mon âme sœur. Échec et mat.

        Je suis passé d’une existence totalement maîtrisée, une vie où je prenais chaque décision avec une froideur calculatrice, à celle d’un homme submergé par des sentiments et des émotions qui lui étaient étrangères, mais merveilleuses.

        Et, bien trop vite après cette métamorphose radicale, il y a eu cette quatrième fois, celle où j’ai prié un Dieu auquel je n’ai jamais cru d’épargner l’existence d’une femme sans laquelle je ne pouvais vivre.

      

      

  




1
Ma souffrance


 
Quatre jours.
Quatre-vingt-seize heures.
Cinq mille sept cent soixante minutes pendant lesquelles j’ai attendu qu’elle se réveille.
Et durant chaque seconde de ces longues minutes, j’ai souffert.
Pas le moindre soulagement. Pas un seul instant de répit. J’ai ressenti chacun de ces jours, de ces heures, de ces minutes et de ces éprouvantes secondes sans aucune anesthésie.
Des visions sanglantes tourbillonnaient dans ma tête.
Tous ces corps éparpillés sur le sol comme dans quelque horrible tragédie grecque. Ces visions atroces, elles tournaient en boucle, s’imprimaient en moi au fer rouge pour que je m’en souvienne éternellement.
Et quand mon esprit n’était pas rempli de ces visions d’horreur, il était envahi par les plus douloureux souvenirs doux-amers.



2
Ma lassitude


Hier
James
D’un bip, mon téléphone me signale l’arrivée d’un message alors que l’agent d’embarquement me laisse monter sur la passerelle. Même s’il est affrété par une personne privée, ce vol commercial est plus harassant que ce dont j’ai l’habitude.
– Monsieur Walker est en retard, mais il vous rejoint dans quelques minutes, annonce l’agent derrière moi.
Je me contente d’acquiescer pour le remercier de cette information. Qu’est-ce que quelques minutes de plus peuvent bien faire, alors que j’en ai déjà perdu quarante-cinq rien que pour arriver à l’avion ?
Je jette un coup d’œil à mon téléphone, et une grimace me tord la bouche quand je vois que le message est de Jolene. Elle réussit à me supplier de la revoir et à demander de l’argent en un seul texto. D’ordinaire, elle essaie de séparer les deux, mais là, j’apprécie cette économie. J’ai moins l’impression d’être un goujat en baisant des femmes que je ne supporte pas et qui demandent à être payées en échange. Je préfère nettement lui donner de l’argent plutôt que mon temps.
 
James : Je suis occupé ces prochains jours, mais contacte Bn K. pour l’argent. Comme d’habitude. Dis-moi simplement combien tu veux.
Jolene : Merci ! Hâte de te revoir. La nuit a été super. Bisous.
 
Je lève presque les yeux au ciel. La nuit a été tout juste supportable, et cela m’a énervé quand elle m’a fait son plan love. Nous n’avons en commun qu’une prédilection pour le sexe hard et les trucs pervers. Et elle sait très bien que je ne vais pas la contacter de sitôt, si jamais je le fais. La revoir me fatigue de plus en plus. Ce qui est triste, étant donné la rareté de ces occasions. Comment peut-on en avoir assez de quelqu’un qu’on ne voit que deux fois l’an, et uniquement pour baiser ?
Je range mon téléphone en arrivant devant la porte de l’avion. Personne n’est là pour m’accueillir, mais peu importe. Je sais qu’il va y avoir quelques passagers en classe éco, et que Bram Walker et moi serons les seuls dans la cabine de première, que je n’ai aucun mal à trouver.
Je tourne à gauche et y entre en jetant un coup d’œil à ma montre.
Puis je lève les yeux et je m’arrête tout net.
Une grande hôtesse blonde manque me rentrer dedans, mais elle s’arrête juste à temps et relève le nez pour me regarder. Elle ouvre de grands yeux et se fige. Elle est charmante, avec des yeux d’un bleu clair comme je n’en ai jamais vu et des lèvres charnues qui s’arrondissent de surprise. Un très séduisant rose colore ses joues. Cela ne tient pas debout, mais nous restons plantés là tous les deux, à nous regarder pendant cinq bonnes minutes.
Je la détaille, immédiatement attiré. Et ce n’est rien de le dire : je suis ensorcelé, plutôt. Il y a quelque chose d’irrésistible dans ses yeux. Ils sont si clairs qu’ils en sont presque transparents. Cette couleur donne souvent une impression de froideur, mais pas chez elle. Ses yeux sont limpides comme de l’eau, si cristallins que j’ai l’impression d’y voir quelque chose d’impossible, une âme sœur qui pointe le bout de son nez, ou peut-être quelqu’un qui serait complémentaire pour mes penchants particuliers.
Je doute que ce soit une soumise ; il n’y a vraiment que trop peu de chances, mais je suis certain qu’elle est faite pour le devenir. J’ai la sensation de l’avoir clouée sur place par la simple force de ma volonté, et j’adore ça.
Tout s’anime en moi, et l’excitation me gagne. Du coup, je me rends compte à quel point le sexe est devenu clinique pour moi et n’est désormais rien de plus que le soulagement méthodique d’une démangeaison biologique.
Depuis combien de temps suis-je sous l’emprise de cette lassitude ? Je n’en ai pas la moindre idée. Jusqu’ici, je ne m’étais pas rendu compte que j’en souffrais.
Comme si je me réveillais d’un cauchemar alors que j’ignorais que je rêvais.
Je ne l’éprouve pas, en cet instant. Pas avec elle.
Je me sens soudain réveillé et débordant de vie.
Elle me semble trop parfaite. Cela fait un temps fou que je n’ai pas éprouvé un tel désir.
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I lui a sauvé Ia vie.
Elle a sauvé son ame.
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